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AVANT - PROPOS.

Les recornmandations pour l'amélioration des conditions de
navigntion sur le fleuve Sénégal sont élaborées conformément au "Plan
d'Opérations" du Projet REG.86.

Le présent rapport traite de l'une des principnles brnnches
des nctivités du Projet étroitement liées aux études dója exócutées
portant sur dcs problemes économi ques du développement des transports
fluvinux et de l'aménngement des ports et escales du Fleúve. 11 est
consacré aUX ét udes relatives a l'amélioration des qualités naviga­
bIes de In voie d'eau, a l'importunee et a la nnture des trnvaux et
enf i n nux moyens a mettre en oeuvre pour leur exécution•

Les recornmandntions contenues dans ce rapport tiennent
compte aussi bien des études entreprises par le Projet que des études
prócédernment effectuées sur le bnssin du fleuve Sénégnl.

Le développement de l'óconomie des pays riverains du fleuve
Sénégal ouvre de larges perspectives pour l'utilisntion du Fleuve
commo voie de transport rendant ainsi nécessaire son aménagement,
aUX fins de l a navigation.

Cepcndant, il convient de noter que la plcine utilisation
des possibilités naturelles du bassin nc sera ntteinte que lorsque
l'ócouloment des eaux permettra de résoudre les problemes d'irriga­
tion, d' alimentation cn eau, de prodtiction d'énergie électrique ot
de nnvigation.

L'utilisation du fleuve Sénégal et de ses bras et affluents
importants (Doué, Gayo, Falémé) cornme voies de transport permettra de
desser vi r de vastes rógions du Bassin au moyen d'un transport bon
marché. La mise en valeur du Fleuve pour le développement des trans­
ports ne sera efficace que lorsqu'il sera créé les conditions pour
l a navigation nnnuelle par l'augmentation des tirants au ~oYBn d'ap­
profondissements et de rectifications des seuils et de la régulori­
s ation du débit.

L'exécution de certnins trnvaux re1ativement peu importants,
peut permettre une navigation annuelle jusqu'a BOGHE (PK 319) avec
des tirants de l'ordre de 1,5 m. La navigation pendant toute 1 'année
ne sera possible sur le tronyon en arnont de BOCHE qu'apres l a régu­
l arisation du dóbit du Fleuve.

La possibilité de rendre la navigation annuelle sur le
fleuve Sénégal cst un facteur positif extr~mement important pour le
développement des transports fluviaux dont l'économie n'est plus a
d émorrtr-er , Dans de nombreux Pé\Ys d'Europe et d'Arnér.ique, malgré l a
courte durée de la période de navigation (6 a 1 moia) sur les 'voi es
d 'cau intérieures, les transports fluviaux se développent nvee sucees
par rapport aux nutres modes de transporte

.../ ...
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Dans le présent Rapport, il est envi s agé l'aménagement
du fleuve Sénégal dans son état act ue l .

La Résolution nO 13/1o-CM-SG-~ du rrreme Conseil des
Ministres de l'O.E.R.S. a décidé que la premiare étape du déve l op­
pement intégré du Dassin du fleuve Sónégalsoitbasée sur une r égu­
larisation des débits du Fleuve a 300 m3/~ Et parmi les ouvragcs
liés a la valorisation des ressources du Fleuve dans cette premiare
étape de régularisation, il est retenu l e barrage r égulateur hydro­
électrique de Manantali. Mais la réalisation d'un t el ouvrcgc nóces­
site un temps considórable.

En outre, les perspectives de développement des transports
fluviaux sont bonhes m~me dans le proche avenir. Mai s ce a óve l op­
pement ne sera pleinement assuré qu'apras l'exécution des travaux
d ' aménagcment de la voie navigable. Aussi ce rapport reconwande
certaines dispositions a prendre dans ce domai ne . 11 convient de
souligner que ces di spos i t i ons devront égal ement ~tre prisas apr es
l a régularisntion du débit du Fleuve. C' ost pourquoi l'cxécution
des a prósent des travaux qui seront r ecommandés permet non s oulement
d'amorcer le développement des transports fluviaux, mais aus s i
répond parfaitement aux objectifs globaux de la mi se en valeur du
Bassin.

Dans la mise aU point des travaux d'aménagement sur la
voie d'cau, il es t tenu compte des premisses r ée lles du déve l op­
pement intégré du bassin du Flcuve, ce qui 'exclut s on utilisation
a des fins exclusives do navigation.

Les trav aUX recommandés sur l a voie navigable eomprendront

l a eonstruction du balisagc ;

la r éalisation des travaux d'approfondissement du lit

la réalisation des travaux de rectification.

L'exácution de l' ensemble du programme des t ravaux permet­
tra d'augmentcr les tirants sur tout le trongon navigable du Fleuve
(SA1NT-LOU1S,~ KAYES), jusqu'a m avee un débit de 150 m3/s.
Actuellement, avec un tel débit, les fonds no depassent pas O~4 a
0,5 m sur le trongon AMB1DED1 - KAYES.

La réalisation de ce programme néeessitera un investis­
s ement de l'ordre d ' uri milliard de franes CFA enviran. Cette s omme
devra etre majoróe de 200 millions si l'on tient compte des taxes
frappant les équipcments devant ~tre importés.

11 serait r ationnel de prograrnmer l a r éalisation des
travaux sur la voie navigable par étape en fonction du dóve l oppement
dn trafic sur le Fleuve.

* a Bakel.
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La réalisation du progrnrnme m1nimum des travaux néces­
sitera un investiasement de l'ordre de 300 millions de francs CFA,
TTC e t seulemcnt de 250 millions si le matériel est i mporté hora
taxes.

L' ét ape correspondant a la r éalis at i on du prograrnme m~n~mum

permcttra d 'assurer des tirants d 'eau de 1,5 m pendant t oute l 'année
de l'embouchure a l'escale de BOGHE d 'une part e t de mettre en place
le balisage réfléchissant le long du Fleuve de l'embouchure a KAYES •

La réalisation du prograrnme proposé nécessitera en out re
l a mise en place d 'une d i re ct i on de la navigation (Direction des
voies d'eau) dont l' activité essentielle serait axée sur l a réali­
sation des travaux sur la voie navigable pour la création des meil­
lcures conditions de navigation.

La relance de l a navigation et l e développement des trans ­
ports f luviaux ne pourr ont vraimcnt etre cffic aces que l orsque l es
travaux d ' aménagement de l a voie d'eau seront ent r epr i s pour amé­
liorer les qualités navigables du Fl euve. Aussi est-il urgent
d'aborder cotte question af i n de doter les pays riverains d ' une
voie de transport bon marché qui contribuera sans nul dout e au
déve l oppcment économique de cette s ous-région.

Le préscnt rapport n 'étant encore approuvé ni par
l es Nations Unies , ni par l' O.E.R.S. , ses conclusions et r ecornmenca­
tions n 'engagent pas ces organisntionSe

Le travail a été accompl i avec le coneours aetif du
personnel du Projet e t de la eontrepartie .

L' aut eur expr i me Sa sincere re connaissance a Monsieur
Jbr-ah.ima BA, qg.-Directeur du Pro 'e t pour' s on aide pratique dans
l' organisation des l evés du lit et pour ses remarques e t pr opos i ­
tions judicieuses sur le contenu du r appor t i a M. Yvan LECONTE
pour l a révision e t l e collationnementde l'éprcuve et' au per s onne l
administratif ct te chnique suivnnt de la Contrcpartie I

~we Mari eme GUISSE, secrétaire , qui a dact y l ographié
ce r appor-t ;

KONTE N'Diaga
BA Oumar
Ely BOYE
DIOP Makha

Hydrographe de l' OERS
'l'opographe de la MAS
Hydrologue do l a nAS
Géometre, sorvice Topo des T.P. de
SAI NT-LOUIS.
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a l'óquipage de l a vedette du Projet

... Capitaine

- Hécanicien

- Matelot .•

Samba DIA

Amadou nIOP

Abdoula¡ye SARR.

r

..

Lt auteur expr i me ses remerciements au Directeur de l a
MAS, H. SAKHO-$-- au chef du Bureau d tEtudes de la MAS, Nons i.eur
Amadou DIALLO et a M. Malick FALL chef du service hydrologique
pour la miso a la di spos i t i on du Projet de nombreux renseignements
techniques.

See remerciements vont en particulier a Monsieur
Salif NtDIAYE pour le grand intér~t e t ltattention qutil a portés
a la présente ót ude ct pour les remarques et suggestions importantes
faites pendant notre mission.

l' auteur exprime aa gratitude aUX Experts-InteIlprªtes,
MM. V. TALUKlNE et A. FELMAN pour l a tracluction du t exte du r ap­
port russe en tranyais.

Il tient en fin a di r e sa reconnaissance et faire ses
remcrcierncnts a Monsieur KAMMERER,Directeur du Projct, pour l es
conditions nécessaires de travail qutil lui a cróóea e~ pour les
observations précieuses concernant le contenu du Rapport.

*
* *
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CHAPITRE I

t - SITUATION GEOGRAPHISUE DU BASSIN DU FLEUVE SENEGAL -

De forme irréguliere, ce bassin est orienté du Nord-ouest aU
Sud-Est (Ve Figure 1). 11 a une superficie totale de 289 000 km2 répartie
par paya selon la distribution suivante :

Le Sénégal est l' un des plus grands f'leuves de l'Afri que Occidentale. ·
Son bassin est situé entre les paralleles 10° 30' et 11° 30' Nord et les
méridiens 1° et 16° 30' de longitude Ouest. *

.
e 21 500 lan2

: 155 000 lan2

- République du Sénégal

- République du Mali

- République lslamique de Mauri tanie: 15 500 km2

- núpubliquc de Guinóo : 31 000 lan2.

L'extremité Sud-Est du bassin est montagneuse. Elle est bordée
sur le territoire de la Guinée par le massif du Fouta-Djallon qui culmine
a 1540 m et sur le territoire du Mali par le Plateau ~~dingue qui occupe
la région située a l'Ouest de BAMAKO. Dans le reste du bassin, ' l e relief
est moins élevé et l'on ne rencontre des ~~titudes 6upérieures a 400 m que
dans le massif de l'Affolé au Nord sur le territoire de la Mauritanie.--

,.
Entre les vallées de la Falémé et du Bafing et entre les vallées

du Karakoro et du Gorgol sont situés respectivement le plateau de Tambaoura
et le Plateau dtAssaba, hauts de 400 m environ.

A l'Est de KAYES, entre les vallées de la Baoulé et ide ia
Kolombiné, le bassin est formé par un vaste plateau au relief ltres mou,
situé entre 200 et 300 m d'altitude.

A liOuest du Méridien 13°, l'altitude devient de plus en plus
faible.

Le bassin du fleuve, de BAKEL a DAGANA, est une plaine alluviale
encadrée par des régions semi-désertiques constituant la zone d'inondation.

* Sénégal Consulto Décembre 1969.
Etude de préinvestissement pour la régularisation du fleuve
Sénégal - Rapport intérimaire Volume 1•
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r;. CL1MAT*

Le bassin du fleuve Sénégal, situé entre les régions tropicales
au Sud et les conf'Lns du Sahara au Nord, présente une grande diversité
climatique. Le climat de la partie inférieure est du type soudano-sahélien
au Sud-Est et du type sahélien au Nord et a. l' Ouest , La durée de la saison
des pluies varie de 4 mois a. BAKEL a. 3 mois pour la partie septentrionale •
Une pluviométrique annuelle comprise entre 250 et 650 mm et l'absence de re­
lief expliquent la faiblesse des apports que reyoit le Sénégal a l'aval de
BAKEL.

Les stations météorologiques principales dans la partie aval du
fleuve sont si tuées a. S.4I!NT--·LOUIS, ROSSO et lIiATAM.

Le climat du bassin en amont de BAKEL est déterminé par des
déplacements du front intertropical boréal qui sépare l'air tropical
(Harmattan) et l'air équatorial (Mousson). L'air continental caractérisé
par une faible humidité est véhiculé par des vents de secteur N.E. L'air
équatorial, tres humide, est véhiculé par des venta faibles du secteur
S~O~ Son épaisseur a. quelques centaines de km de la trace au sol du front
intertropical ne dépasse pas 2 000 a. 3 '000 metres. Entre les mois de Janvier
et d'Avril le front intertropical reste en dessous de la latitude 120 N.
L'Harmattan souffle de fayon permanente et la sécheresse regua sur tout
le bass í.n,

Avec le mouvement apparent 'du soleil les basses pressions
équat or i al es se déplacent lentement vera le Nord et s'unissent a. celles
causées par l'échauffement du continente Le front intertropical progresse
vers le Nord et la mousson pénetre dans le bassin. Sa progression. sur un
sol chauffé par, :l:'Hnrm::-.tto.n ;.',bo.utit a La f'ormr-tí.on de tornadJ9

La surface du bassin intéressée par les précipitations cro1t
aU fur et a. mesure quo le front intertropical atteint des latitudes plus
élevées. La mousson arrose le Fouta-Djallon des le moia d'Aoftt. Au mois
d'Aoftt le front intertropical atteint sa position la plus septentrionale
vers la latitude 220. Pendant cette période la Mousson domine partout et
il pleut sur l'ensemble du bassin. Ensuite le mouvement du front inter­
tropical s'inverse et la Mousson reflue vera le Sud. Les pluies sont encore
abondantes en septembre. 11 cesse de pleuvoir vers la mi-octobre. En novembre,
l'Alizé apporte un peu de f~raicheur, mais bient8t l'Harmattan balaiera a.
nouveau le sol.

Le régime des vents dans le haut Bassin est condi tionné par la
ciraulation générale de l'atmosphere dtms la zone intertropicale caracté­
risée par la présence de deux courants : un d':1 secteur lLli ,,~~:~..J .;: ¡:.tt 3.tlt ) et
l' autre du secteur SoO.(Mousson).

* Source: ORSTOM - MAS, jJ'évrier 1968. ltonographie Hydrologique
du Fleuve Sénégal, 1ere partie.

···1.·. I
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Le reg~me des vents du bas bassin est caract érisé par des
déplacemcnts du front i ntertropical séparant l'air sec véhiculé par dee
vento du 3ecteur Nord-Est de l'air humide véhiculé essentie l l ement par
des vents du secteur Sud-ouest. D'autre part, l'alizé marit i me venant du
Nord (vent vif, frais et humide) e t longeant la cote s ' oppose de Novembre
a Juin a l'action de l'air tropical. Son influence se propaga sur une ét r oi te
bande littorale large de quelques kilometres a quelques dizaines de kilometes.

Fréguence par clasee (en %) et vitesse moyenne des vente.

Période 1951 1958.
Tableau 1.

Stations iv<tm/ s [2 (V .(415 (V (6 11 <V(141 15 <V<.21i V> 21 f v· ti ~ esse

1 1. 1 1 Imoyenne

SAINT-LOUIS 1 5,9 1 28,3 8,0 1 O 1 O 1 3,14t 151,8 1 ! 1
1 1 1 1

ROSSO 1 19,5 128,5 t 31,9 20,0 1 0,1 1 O 4,35
1 1 1 1 1

l>1ATA'M I 55,1 135,1 1 6,6 2,6 1r>../ O I O 1,89
1 1 1 1 1

KATIS t 21,8 161,2 1 8,6 2,35 1 0,03 1 0,02 2,51
1 1 1 1 1

Source . ORSTOM - I1AS , Février 1968. Monographie hydrologique du.
Fleuve Sénégal, 1ere . pnrtie.

Lors de la saison seche les vents dominants viennent du secteur
Nord-Est a MATAM et a PODOR, et les vents de Nor d- Nor d-OUcs t atteingnent
SAINT-LOUIS ou l'alizé mari time est le vent prépondérant.

La température moyenne annuelle de l' air augmente de la cote ,
vers l'i~térieur. La région littorale doit a l'alizé mari time une température
fraiche de Novembre a Mai, c'est le climat subsaharien de SAINT-LOUIS
(la moyenne annuelle es t de 25° e).

A l'intérieur du bassin, la température atteint son maximum
just e avant l a saison des pluies, on Eai dans la région de BAKEL-HATAH et
cn Juin plus au Nor d . A SAINT-LOUIS, QU fait des alizés, l es températures
maxi mal es s'observent en Aoüt-Septembre. Les températures sont minima dans
tout le bass in en J anvier.(voir t ableau 2.)

Les variations de la température sont les plus fortes en
F~vrier. :~~s et elles sont minimales pendant la saison des pluies.
L'humidité relative maximale, minimale e t moyenne mensuelle est contenue
dans le tableau 3.

.../ ...
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Tempér~tures moyennes de l'ail
en o C.

Tableau 2.

! uf =1 , yac r J I fU • Tb '

' ·Ñ t :Mo;cf Pério-:"',: ~ Stations J F A M A D
1 M 1 1 I J 1 1 1 S 1 O 1 1
! 1 1 1 1 1 1 r 1 1

nc des obTJ 1servées
1 1 1 1 r 1 1 1 ' 1 1 r 1 1

* 1 i f • 1 • 1 f ,. r 1 1 1 ! 1

1 SAINT-LOUlS Txi 28 29 I28
1 26 I 26 r 29 I 31 1 31 ! 32 1 31 1

30 : 29
1 1 1

I I I 1 1 1 1 I 129,3119Z.6-641
Tnl 16 16 111 I 18 I 19 J 23 I 25 1 25 25 1 24 ! 21 118 120,11 1

1 J 1 I 1 I I 1 I 1 I 1 1
I I 1 ! I 1 I I J J t 1 1

Tx + Tn I 22 1 23 123 I 22 1 23 1 26 1 28 1 28 1 29 1 21 26 123 125 01 1
2 I-! 1 1 I 1 I 1 1 ! 1 I '": !

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ! 1
ROSSO* Txl 29 I .31 133 1 31 I .39 i 40 I .39 1 .36 I .34 ! 35 36 135 135,31 1

J 1 1 1 I 1 1 1 ! 1 1 1 I 1 1
Tnl 14 1 16 111 1 19 1 20 1 22 1 24 1 24 1 21 1 23 18 115 119, 51 1942-641

1-1 1 1 J ! 1 1 1 1 1 1 1 1
Tx + Tn 1 22 ! 23 :¿5

1 28 1
29 ~ 31·

1 32 1 30
1 30 ! 29 21 : 25 1 J 1

2 1-1 J 1 1 I J 1 121,41 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ! ! ! 1

3 ~ú\TA1~ * Txl 33 1 36 139 1 42 1 43 1 41 1 36 1 34 34 ! 36 31 133 131,01 !
1 1 1 1 l---t 1 1 1 1 1 1 !

Tnl 14 1 11 ! 19 1 23 1 26 1 21 1 25 1 24 24 1 24 20 116 . 121,611939-641
1-1 I t 1 1 t 1 1 1 I ! 1
I 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 i 1 1

Tx + Tn 1~! 26 12~ ! 33 !~1 34 1 30 ! 29 1 29 i 30 29 ~ 24 12 1 1
2 1 1 1 1 ! . 1 t 1 J 1 1 9,3 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 I 1 1 ! 1 1 !

~ KAYES ** Txl 34 1 31 140 1 43 1 48 1 38 1 34 I 32 1 33 ! 35 36 134 136 1
! 1 1 1 ! 1 1 1 1 1 1 1 1

Tnl 11 1 19 122 1 26 1 28 1 26 J 25 1 22 1 23 1 23 21 111 122 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 J 1 1 1 1 1 1 1 !

Tx + Tn 1 23 1 28 131 1 34 1 35 J .39 1 ao 1 21- 1 2& 1 ~ t 28 126 12$, 2 ! 1 1 1 1 I 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

T x = Température journaliere maximale
T n = Température journali ere minimal c

T x + ,.n = Température moyenne mensuelle (conventionnelle).
2

* Source : ORSTOM - ~~S , Février 1968 - Monographie hydrologique du Fl euve Sénégal,
1ere partie.

.::. * Sénégal Consulto Dec. 1969. Etude de préinvestissement pour la régularisation
du fleuve Sénégal. Rapport intérimaire Volume l.
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Humidité moyenne ( re l~ti.ve) de l'air. en %.
Tableau 3•

•

Stations

!
1

30 1.
I
I
!

1
I
!
1
1 1

I 49 1
I 1
l - !
! 12 !
I I
I 29 I
! !

!I
1r 48
1
!
!

r;-rr.1oyei
t Ine ~
1 ! nu~llE

r • r 1

A 1 S
I
I

. 1
1

92 ~ 92

13 ~ 10
1

19 1 19
1
!

J I J
t
1

. t
1

94 1 91
1

16 1 14
I
I

80 t 18
1
1

83 ~ 89

26 :: 41

.1

.53 : 64

13

M

i
88 1 91

I

45 I 51
1
J

63 t
t
J

59 J
J

16 1
!
1

34 1
1
1

59 1
1

11
1
1
1

34 1
1
I

39 I
I

13 1
1
1

26 1

I J r i'
I 1
I I
1 1

M

M

Un

Un

i i
I 82 1
I I

Un I 36 I
1 I
J 1

M ! 54 t
J
J

58 J
I

16 I
I
t

34 I
1
1

65 1
1

18 1
1
1

31 1
1
1

40 1
I

131
1
1

21 1

Un

Ux

Ux

M

Ux

i

iSt-LOUIS Ux

I
!

1

I
1,

3 i 1lATAM

1
1
1
1
I
1

4 IKAm3
1
1
1
1
!

1
!

2 iROSSO

!

,
~

,
"1 N

Source : ORSTOM - ~~ , Février 1968. Monographie hydr ol ogique du fleuve
Sénégal, 1ere Part i e.

La moyenne annuelle l a plus forte s 'observe dans la région
l i t t oral e { 11% a Saint-Loui s) a cause de l a température plus fraiche en
s ai s on s eche , .

Les valeurs mensuelles de l'humidité relative moyenne varient
entro un minimum en sai s on seche et un maximum en Aoüt .

00 ./ •••
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En s 'é loi gnant dulittoral, ces valeurs se modifient de Janvi er
a SAINT-LOUIS, a Lvril a MATAM. Fait except i on l a régi on l i t t or al e ou l es
variations de l'humidité r elat ive s ont comparables a celles observées dans
l e Haut Bassin a latitude égale.

Insolation.
Les variations de la durée d ' ins olati on a SAINT-LOUIS,

UATAloI e t KATIS sont indiquées dans l e t ableau 4.

L'insolation maximale principale ' es t . ooservée en
MarB-Avril, e l l e es t minimale en Aoüt e t maximale seconda i re en Octobre­
Novembre .

Durée d'insolation en heures.
Tableau 4.

1
St ations J 1 F

: -( 1

1

2

3

1
ISt-LOUIS
1
U'IATAM
!
IKAYE)
!
I

1 1
1216 1220
1 1
1285 1253
1 1
1254 1241
1 1
1 1

o

I
1 M A
1 1
1 1
1283 1289
1 1
LllL1313
1 1
ll2.L1286
1 1
1 1

1
1 M
1
!
1280
1
1302
1
1213
1
1

J

242

284

232

J

230

269

195

1
A 1 S

1
1

221 1225
1

229 1241
1

180 1218
1
1

I
1 O
1
1
1231
1
1271
1
1244
1
1

N D
1
1

233 1213
1

281 1211
1

256 1216
1

I .
1Annee
lTotale

1
12 889
1
13 325
1
12 888
1

Source : ORSmOM - MAS - Février 1968. Monographie hydrologique du
fleuve Sénégal .1ere Partie.

L'évaporation du bassin du Fleuve est ana~sée dans l e t abl eau 5.

Evaporation moyenne (mm)
Tableau 5.

1 1
I~uel-t
1 l e 1
1 1
12 946 1
! 1
13 548 1
1 !
13 218 I
1 I

12 944
1
1
1
1

D

311

265

236

259212

251

225

N

260

1
S 1 O

1
1

143 1183
~

164 1226
1

126 1168
1

12 11311
1 1

1
1

1
A . 1

1
f

145 1
t

188 i
1

130 1
1

15 1
1
1
1
!

1 1
1>'1 A M i J 1 J

1 i 1
1 1 1

355! 295 1243 1 200 1168
1 t............f· I

4111 415 t418 1 344 :t244
1 ~1 1

3831 394 I~I 365 1223
1 1 1 1

392 1 410 I A16 1 252 11211 1~1 1
1 1 1 I
1 lIt
1 1 1 1

311

F

1
344 1

1
316 1

1
281 1

1

1
J 1

1
I

291 1
i

300 !
1

264 1
1

281 1
1
1
1
1

1 Stat ions
I
1
IST-LOUIS
I
IROSSO
1
IHATAM
!
I
;ZATIS

3

' )
c .

N

Source : ORSTOM - r~ , Février 1968. Monographie hydrologi~e du fleuve
Sénégal 1ere Partie.

e .e .l ...
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Les courbes taohyetes sont t racées sur la figure 4.

Les haute urs annuelles de précipitatíons décroissent avec l a
l .a.titude de 683 mm (BAKEL) a 276 mm (ALRG) . Ces valeurs correspondent
aux l i mi t es du domaine sahélien et détermi nent l 'appartenance du bassin
inf éricur a ce domaine cl imatique . Dan~ la zone li t tora le, les isohyetes
s ' i nf léchissent l égerement vers le Sud.

.. Le climat du bas s i n en amont de BAKEL est déterminé par l es
dép lacements du front i ntertropical (FIT) qui séparc l' ai r t ropical

(Harmat tan) ot l ' ai r équatorial (Mousson).

Pl uviomotrie mens uell e et annuel le moyennes (mm) du
bassin du fleuve.

Tableau 6.

r 1 t .. 1 1! 1 ' .

! No 1 I 1 F M J J 1 A S I O N D
1Annuo l - I

1
St at ions

1
J I M A

! ! 1 l o !, I t
! 150 1

369
1

1 ¡St-LOUIS 2 . 3 1 O 2 15 57 109 24 3 3! 1 I 1 !, 1 1 8 1
147 I 30 1 312 !2 iROSSO 1 O ! 1 O O 3 40 79 3 I1 !

3 :DAGANA
1 1 1 1 O O 4 15 52 ~'49 75

1 18 1 1 317
1

! ! 1, 1 16 58
,

310 1
4 ¡PODOR 1 !

2 1 O 3 °129 74 22
1 3 1

11, 1 !118 1208 23 1 2 2 522 1°MATAM 1 1 O O 4 54 109
"'" ! . I 1 1 I 1 1 1 ! ! 1
r: lBAKEL t 2 ! O u O 1 O 1 6 I 43 1118 i195 106 24 I 2 1

3 499
!

o
1 I 1 1 1 I 1 1 1 1 1
1 ! O 1 2 : I ° O 1 O 1 13 1107 1

147
1246 184 48 1 2 1 O 749

!
7 lANBIDEDI 1 1 1 J 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 i 1 ! I 1 1 1 !
'1 ! 1 1 i t I J '

1246
1 ! !

u !lUYES I 1 1 1 1 O i 2 1 24 1 96 t185 167 23 1 4 1 O 739 !u

1 1 1 i 1 t 1 t 1
lmaxi mum 1 1 t i ! t 1 1 i
1 (mm) ! 2 i 3

I
1 i 5 1 24 11 15 1171 í259 184 52 1 5 3 797

1 1 t i 1 1 I 1 1
1 1 I 1 t 1 1 ! 1
Imi ni mum 1 ! 1 ! 1 ! 1 1
1 (mm) 1 1 ! . 1 9 1 2 1 2 1 8 ! 40 1129 74 18 1 1 1 310

Source . C. Roche tte et P. Toucheboeuf . J anv i er 1964. Aper 9u.
Hydrologique du fleuve Sénégal.
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3 - HYDROLOGIE ET HYDRO~rnnE1E -

/

Le Fleuve Sénégal est form é par l a jonction de de~~es ;
l e Bafing ("riviere noire " en Malinké ) et l e Bakoye (nriviere en
Nal i nké ) pres du vil lage Bafoulabé , a 1055 km de l'embouc hure . La s ource
principale du fleuve Sénégal est l e Bafing qui prend naissance dans l e
Fouta-Dj alcnen Guinée et dont la surface du bass i n versant es t de
38 400 km2. Le fleuve Bakoye prend s a source dans le plateau Mandingue .
Bien que son bassin versant soit supérieur (85 600 km2) a celui du f le uvc
Bafing, son débi t annuel es t notablement i nférieur . Le fleuve Sénéga l
coule suivant l laxe Est- Ouest du lieu de jonction du Bafing e t du Bacoye
jusqu 'a la région de BOGHE (382 km ) ; il coule ens ui t e dans le sens
Nor d- Oues t , puis tourne ver s l 'Cues t . A 100 km environ de l' embouchur e
i l tourne br usquement vers l e Sud. A 23 km en aval de SAINT-LOUIS l e
fl euve Sénégal débouche dans l'océan Atlantique . *

Le fleuve Sénégal comporte 4 af fl uents importants

Sur la rive dr oit e :

l e Kolombiné PK 930 qui prend s a source dans l e massif de
l 'Affolé e t qui passe par la dépr ess i on marécageus e de Magui

- le Karakoro (PK 847) qui prend s a source dans Ila région de
Kiffa;

- le Gorgol (PK 535) formé par l e confluent de deux r1V1eres
prenant source pr-es du Brakna et dans l e p I at eau Assaba .

11 convie nt de noter qulil n' exi s t e pas en aval du Gor gol
d 'af f l uents importants pour l e débi t du fleuve Sénégal.

Sur l a rive gauche , le Sénégal n'a qu 'un seul affluent
i mportant , l a Falémé (824 km).

La partie aval du profil en long du fleuve Sénégal peut etr e
di vi s é en deux tron90ns :

Le t ron90n s uper1e ur cornmence en amont de BAKEL (PK 794).
Pas sant par un ter rai n tres acc i dent é le fleuve est .marqué par de
nombreux seuils rocheux et chutes . En amont de la conflue~ce du Bafing
e t du Bakoye il passe par la région des formations infra-cambriennes a
t r avers de s s ol a rocheux. Sur l e tron90n Daf oul abé-Kayes (PK 925), s ur
une longueur de 130 km l e f leuve perd envi r on 70 m de chute soit 55 cm
p.arkm.

* Dans l e r apport, l e kilométr age es t calculé ~ part ir du
Pont Fai dhe rbe a Saint-Louis .

·· ·1···
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Le t r ongon navigab le du Fleuve cornmence a partir de Kayes vers
l'aval • De Kayes jusqu'a Bakel (PK 794) la pente diminue progr essivement

sans dépas ser l a moyenne de 1 cm par km.

La partie aval du f leuve Sénégal appelée "Vallée" est une
plaine alluviale l arge de 10 a 20 km (jusqu 'a 25 km parfois), inondée
annuellement par l es crues .

La pent e d.ans les limites de la "Vallée" es t fai bl e mais ne
resto pas l a meme en périodesdifférentes selon l es débits . Pend ant
l' étiage l o profil de la surface du niveau est rcprésenté par une ligne
brisée a cause de nombreux seuils e t bancs . En aval de la limite de l 'in­
fluence mari t ime , a partir de Diouldé-Diabé (PK 431) , la pente en pér iode
de l ' éti agc devient tres f aible .

Avec les crues , au fur et a mesure do la hausse des nive aux
d'o au , la pente diminue et la ligne du profil en long de vi ent plus régu­
liere . En pé riode des niveaux d 'eau moyens 12 pente ent r e Bakel (PK 794)
et Matam (PK 624)e at de 0,00003 envi r on , en dimi nuan t progress ivement
juaqut á 0,00001 sur le t z-oncon Podor (PK 265) - , Richard- Tol l (PK 142) e t
e l le est de l'ordre de 0 ,000006 dans l e Delta .

Pendant l es cr ues , l a pente augrncnte s ensiblement e Ains i s ur
l e tir-oncon Bake L-Ha'tam e lle atteint 0t.QQO~" entr e Kaédi (533 lo:n) ot
Boghé (379 km) elle r este proche de O,.QOQQ3 en di mí.nuarrt ver s 1 '.av al .
Dans l e Delta a l a m6mo période l a pente est de 0,00001 envi r on .

L' embouchure du fleuve Sénégal appart ient a l a catégori e r ar e
des embouchure s bloquées . Sur une bonne distance , l e fle uve l onge l a cote
de l'océan, s éparée par une Langue étroite s ablonneuse appe Lée "Barbarie" .
L'embouchure se dépl ace pér i odi quement . Notamment, a par tir .de 1850 , e l le

s ' est dépl acée 26 fois . Ainsi, était-elle a .3 km de Saint-Louis en 1850, ñ
29 km en 1958 et elle est a 23 km de Sai nt-louis actuellement• .

L' embouchure e t le tron90n aval du fleuve sont soumis a l'in­
fluence de la marée et du régime des vents e t de l a houl e de l 'océan. En
période seche (Octobre-Juin), l e sens dominant de l a houle es t Nor d- Oues t ,
Nor d rarement . La hauteur maximum de la houle es t de 3 a 15 m. Pendant la
période de Décembre a Avri l , la valeur moyenne de l a houle es t de 1,0 a
1, 6 m e t e l le os t de 0 ,8 a 1,2 m pendant le r este de l 'année . Les hau t eurs
de la houle inférieures a 1,2 m sont observées dans 50% des caS, celles
inféri eurcs a 2,0 m dans 27 %des cas .

L'influence de l a marée se fait sentir jusqu' au PK 415 de l' em­
bouchure . A l' embouchure, l'amplitude de la marée at te i nt un maximum de
1 m, l a moyenne es t de 85 cm. En période des crues l a marée est presque
imperceptible en amont de Saint-Louis .

. ../ ...
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Hydrologie .

Le changement des débits du fleuve Sénéga l est
caractéristique pour les fleuves de la zone tropicale . La crue
est observée pendant la saison des pluies qui commence au mo is
de J uin en amont et qu 'on observe encore jusqu'a la fin d ' Octo­
bre en aval .

Selon Monsieur ROCHETTE* l'écoulement du fleuvo Sénéga l
dans l ' alignement de BakeL d ' apr-es les obs ervations de' l a per i.ode
1903 a 1916 est caractérisé par l es valeurs suivantes :

- le débit moyen annuel est de 770 m3/s ( avoc l os variations
dans l es l i mi t es de 95 %de probabilité de 707 m3/s j usqu 'a
837 m3/ s ) ;

l es débits journaliers pour une année d ' écoulement moye n
var i ent de 7 140 m3/s a quolques m3/s pandant l'ét i agc f or t .

Débits moya ns
mensuels en m}~s .

Tabl eau 7.

F

83

M ! A
!

46

20

La durée de l a pér i ode en jours (de 1923 a 1961) ou l es
dóbi t s d ' unc valour déterminée sont obs arvés a BAKEL, es t i ndiquée
dans l e t ableau 8.

* ORSTOM 1964 - 1968 - Monographi e hydrologique du fleuve Sénégal •

.. ./ ...
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Durée en j ours des débits obs ervés
a BAKEL do 1923 a 1961

Tableau 8.

k 1 ! 1 1
I 1 1 1 1
1 100/100 ~200/200 1 260/250 1 380/300 1

450/400 600/500
1 1 1 1
!

Année
1 1 1

! 1923 220 1 182 1 163 153
1 147 134

! 1 1 1
! 1924 202 ! 200 1 190 186 !

173 160
1 1 1 ·1

1925 240 1 194 1 180 156 1 135 1 120
1 I 1 1-

1926 201 ! 181 I 170 164 1 134 1 128
·1 1 1 1 1-

1927 1 230 ! 186 1 185 173 1 157 ! 146
1 1 1 1

1928 227 197 I 179 159 135 I 122
1

1929 1 210 185 1 174 163 153 145
1 1

1930 1 221 183 1 168 145 135 125
1 1 1

1931 1. 268 190 1 172 1 165 132 122
1 1 1-

1932 231 173 157 137 129 121

.. 1933 209 176 155 147 136 '25

1 1934 186 146 no 122 112 104.. ! 1
1 1935 221 183 171 158 1 147 1 141
1- 1 • 1
1 1936 245 191 176 160 1 148 1 129

1- !
1937 194 159 145 138 I 127 ! 120

1 1
1938 198 168 158 152 1 138 ! 125

!
1939 189 151 142 134 11 9 99

! 1940 194 149 126 113 103 95
! -
r 1941 163 128 121 112 97 87

1942 172 134 . 1 125 121 110 75
!

1943 188 162 149 132 109 98

* Au numérateur le débit a l a montée des crues , au dénomi nat eur le débit a
la deacerrte ,
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'944

. -, Tabloau8".(suite)

1 118 1 143 .'....:...1 .111 I 99 r 92 I 83 I
I I . , 1 : ,~ , < ;; ' ¡J I , 1 I

1945

1946

1941

1948

1949

1950 133

1951

1952

1953

1954

231

265

177

142

122

122

151

130
•
121

145

120

112

160 .

'1.19

113

---- ---- ---- ---- .,...---!~-~ ---

I
1-::

!ünimum 92 15

* Au numérateur l e débit a la montée da s crues
au dénominateur le débit a la de s cant e •

.../ ...
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Dates auxguelles les débits sus-indigués sont atteints .

Tableau 9.

~ Débits en m3/s

:Mont ée Dcseent~ Montée Dese . ~ Mont éo Dese . iHont ée Dese . iriontée DcSC~
[200 200! 260 250 1 380 300 1450 400 [ 600 650 J

,...

Pr éeoce i 12/ vr 22/XI 1 12/vr 13/XIi 16/ VI 8/xr i24/ VI 28/X ~26/vr 20/xi

~loyenne i'/VII 25/XII: 6/VII 23lXI1J 1/VII 4/XIIi 15/VII 24/XI i 22/VII l1/XI~
! 1 1 ! [ I

Tardive ! 20/VII 26/1 1 29/VII 11/1 1 8/VIII 1/1 1 9/ VIII 17/XII! 11/VIII ' I
1 1 1 .1 ! 10/xn !

La r elation entre l es valeurs du débi t e t des niveaux d 'eau
es t indiquée sur l a figure 5 selon l es observat ions de l a sta t ion a BA~'

Le mouvoment des niveaux d ' eau (fig. 6) es t fonc tion de l a . .
valeur du débi t et peut otro divisé en deux périodos earaetéristiquos :

saison des basses· eaux avec une baisse progress ive de Novembre a Juin

sai s on des hautes oaux observé~de Juin a Octobre.

La premiere montée d' eau a Kaycs ost obs ervée au début de Juin .
A partir de Juillet la erue eommenee a eroitre r apidement . En Aoftt on
as s i s t e a une eroissance notable des niveaux ; e l le atteint en Sept embr e
10,5 m d&!s l a r égion de Kayes (année d 'éeoulement moyen) .A part i r du
mois d 'Oetobre les nive aux bai ssent rap idement . Au début l a bai s se des
niveaux os t parfois i nt er r ompue par des montées de eourte duréo dues a
l 'irrégularité pluvi ométrique et a parti r de Novombre la deseente des cruos
devi ent réguliere .

La eroissance des niveaux d ' eau en période des crues d1minue
not ab l ement de l 'Amont vers l 'Aval a cause de la pénétration d ' eau dans
l es ter r es submergées . L' irr égul ar i t é des crues devient moins marquée ,
l ' amplitude de erue diminuo et sa durée augmente .

Dans la r égion de Dagana (PK 167) l a premiere montée des nivoaux
d 'eau os t observée au moi s do Juin , e l l e ero!t l entement jus~u 'a mi-Juillet .
Les niveaux maxima y s ont observés généralemen t au milieu d 'Oet obre . Les
ni veaux maxima*sont observés pendant que l ques jours, ensui t e i ls eommeneent
a dimi nuer lent ement ave e une eertaino augmentntion de la viteese en Nove mbre
apr es quoi l a dée rue est l ente e t réguliere j us qu'a l' étiage fort . Plus en
aval du fleuve l a hauteur de eroissanee des ni veaux eontinue a diminuer
ét an t de 1 m envi r on a Sai nt-Loui s.

* I l s augmentent de 3 m environ.

.../ ..•
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La dato do pointe de cruo es t plus t ardi ve au fur et a mes ure
de la desconte ver s l ' aval . Si a Kayes elle so situe généralement ent re
l o 10 et l e 20 Sep t embr o1 a Dagan a , elle se situo génér alement c irtr-e l e
15 ot l e 31 Oct obre.

Co t es des nive aux hauts en póriode de crue.

Tableau 10.

m

1 ­
1

m

5 %
I
1

Cot e I
1
I
I
I
1

IGN

I % I % 1 c1.- 1I 0,5 o I 1 o I 2 70 1

1! au des 1
1

ll au de+- Il au des 1
1

l au des
sus du sus du C t sus do. Isus do. I

1"0" grJ Cote ~'0"gr11 o e ~'O"gra I Cote ~'O" gra I
I h ' 1 IGN I h ' IGN t h ' I I GN Iph1.' que 1IP 1.que I IP 1.qu . 1p 1.que 1 I I

I 111 m 1 m I t I
I m lm I ml I I m!m I
I 1 I 1 I I I

.~ _.~-- - Niveaux haut s _avee probabili t é en %I
I
I
I

N lPos t es limni l "O" du
lmét r i ques [gr-aphaque
I I en IGN
I I
I I
I I

1
I
I - 0,44 I 5 , 15 I 4 ,7 1 15, 05 I 4,61 I 1 I 4 ,15 I 4 ,41

1 1 1 I 1

2 :PODOR

3 l BaGRE
I

4 IK.AEDI
I
I

5 nfATAM

~ ! BAKEL

i 1I{J;.YES

- 0,44

0,51

3,85

6, 32

11,16

20,16

, " I I 1. 1,01 i 6,63 j6,95 6,51 I 6,90 I 6, 46 6,15 I 6,31
, 11 . l . I I I
jlO, 15 i1o,~}Ot05 i1Q, 62 19,95 i10, 52 1 9,80 j10,31

t I t ,

Le bas s in du fleuvo Sénégal es t pourvu d trin vaste r éseau do
pos t es limni métr iques . Los póriodes d' observation a certains pos t es sont
tres étendues ; notamment la i~ dont l e s i ege se trouve a Sai nt-Louis
dispose de renseignements sur les observations e f f cct uécs aUX postes
limnimétriques dans l e bas sin du fle uve dep ui 1902 jusqu'a l' heure actuc l ­
le . En outre , los obscrvations conce rncnt l o Haut Bas sin sont r as semblées
au ser vico de l'HYdrnulique~ de l'Ener gi e du Mali (Bamako).

A partir de 1936 la Mi s s i on d ' Et ude du fl euve Sénégal a cffec tué
un nombre cons i dérable d ' obsor vat i ons des débi ts, mais ces rense i~1emcnts

sont inutilisables a caus e de nombreuses er reurs . A partir de 1950 l os
mes ures avai ent ét é r eprises par l' UREA (Union Hydr o- éloct r i que Afri caine )
et ens uite par la ~~S qui ont f ait un gran~ nombre d 'obsor vat ions . Pour
pl us i ours stations .cos r ense ignemcnts ont ét é définitivcment dépoui l lés
par l ' O~~TOM ent r e 1961 e t 1965.

···1··.
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Caractéristiques des pos tes limnimét r iques se t r ouvant
sur l e t r onyon Kgyes - St-Louis. •

Tableau 11.

IRICHARD-TOLL I

0,227

0,440

- 0,400

I !
1 - 0, 455 !

du Foste: Cote du "O" dui
19raphique dans 1
lle sys t eme IGN. !

Marégraphe

Echelle

Echene

Echolla

Type

1935

1903

1954

1903

f f
! I

f 1
! !

f 1
1 1

f • f
! Annee 1
! d Iomplacement !

! !
f I

. ! !o

169

144

132

Distance de
St-Louis

km

1
I

ROSSO

SAINT-LOUIS

St ations

DAGANA

3

4

2

N

Eche Ll.e19041 f
I 1267PODOR5

- 0,570Echelle1908! f
I 1379BOGRE6

3,850Echo Ll,e1904I I
! 1532KAEDI7

6,320Echelle19031 !
1623¡·iATAM8

9 BAKEL 795 1901 Echelle 8, 480

10 AHBIDEDI 880 1909 Echene 11,160

11 I KAYES

!
!

924 1904 Eche lle 20,675

Des r enseignomonts sur l os débits existont pour l es postes de
ROSSO, DAGANA, KAEDI, ~iATAM e t BAKEL.

17 limn~~aphoo ont ét é construi ts sur le t r on90n navigablo du
Fl euve ; mais act uel l ement la plupart d le ntre eux s ont en mauvai s état
et ne sont plus utilisés.
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gHAPITRE II

NAVIGATION

.~

I CARACTERISTIQUES NAUTlQUES DU FLEUVE -

Le fleuve Sénégal est navigable sur une longueur de 948 km de
l' embouchure jusqu 'a KAYES (rig.1 ) . En amont de KAYES (Mali) l es bancs
rocheux et l es chutes empcchont la navigation.

w coefficient de sinuos ité du Fleuve ost de 1,63 envi r on . Le
coefficient de sinuosité du lit des différents tronyons sont indiqués au
t.ab Ie au 12.

Coefficient de sinuosité du lit du Fleuve .

Tableau 12.

,
Longueur du Coefficient de j

N tronyon tronyon en km sinuosité
!

1 Saint-Louis Boghé 319 1,56 !
!

2 Boghé Kaédi 153 1,80 !
1

3 Kaédi Mat.am 91 1,54
!
!

4 Hatam Baleel 110 , ,42 !
!

... 5 Balee l .Ambidédi 86 , , 08 !

6 .Ambidédi - Kayes 45 ' ,10

I
Lors de la période des crues , le fleuve Sénégal est accessible

aUX gros bateaux.

Des bateaux de 4,5 m de tirant d'eau peuvent remonter lo fleuve
jusqu 'a Kayes (925 km) du O Aoüt au 20 Sept ombre ; du 1er Aoüt aU

C» . 15 Octobre dos bateaux d 'un tirnnt d 'eau de 3 ,0 m peuvent passer et pour

I
( : l a pér i óde a llant de la mi-Juillet aU 10 Novembre leur tirant d'eau ne

doit pas dépasser 1,8 m.

Les conditions météorologiqucs sont favorables pour la naviga tion .
Ce n 1est qu 'a partir de l a mi-Septembre que l es vents forts empcchent
parfois la navigation.

• o .1. . .
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Les brouillards sont rares ,(que1ques jours par an seulomont)
et no g6nont pratiquemont pas les mouvemonts dos. bateaux.

L~ lar~ur du lit du fleuve var~e de 150 a 600 m (s ans compter
Loa sorfa.cos Lnoi.d éoa pondant les crues)."

Largcur du lit du Flouve Sénégal

La vitesse du courant var i e de 3,5 a 5,0 km/h pcndant l os crucs
et de 1,5 a 3 km/h au moment dc l' étiage.

Actuellement, il es t dénombré 53 souils sur l a partie navigabl e
du fleuve (y compris des bancs rocheux e t des rapides).

La navigation cst gcnée sur certains tron90ns du fleuve ou
l es coudes du lit ont de faibles rayons do sinuosité.

Certains seuils sont constitu~s de bancs ot d'autres sont
complexos.

Seuils du fleuve Sénégal.
Tabloau 14.

N° Nom du Seuil Limites des seuils t
PK

Sol I Not es
J

1 2 3 4
I

51

M'BILOR (TODD) 159 Sablo 1
t

2 KEUR HOUR 164 11 I
I

3 BOKHOL 187 11 1
1

4 fl1A,FOU 329 330 11

1 5
1

X:>PE 338 340 "1
1-1 .../ ...
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r t i i I1 2- 3 4 5! 1 I 1 1
6 r N'GOREL i 362 364- i Sa.blo i r

r 1 - I I 1.. 7 1 DEIlIEr 1 381 .382 I It 1 I
1 I

.-
I I I

8 ! 1 424 425 I
"

I 1r CAS-CAS r - I I 1

9 ~ DOUNGUEL
1 430 431 I 11 I I
I - I 1 1

10 i DIOULDE DIABE r 434 438 1
"

1 r
I

...
I I I

11 : ABDALLAH MOCTAR I 453 456 1 Pierre 1 1
1 - 1 I I

12 i DIARIN'GUEL 1 463 464 1 Sablo 1 I
I ...

I r I

13 ~ TAITABA 1 471 474 I 11 1 1
I - I I 1

14 i VIIIDINGUE 1 481 482 1 11 ·1 1
1 - I I 1

15 ! M'BAGNE 1
489 492 I 11 1 1

r 1 - 1 1 1
16 ! DAOUALEL ' r

494 497 1 11 I 1
1 1

...
1 I 1

17 . ! KERR 1 523 526 I Piorro 1 1
r f - I f . 1

18 I 1 f t -, 11 ORENATA . 535 537 tt
1

...
I 1 1

19 ~ GAOUL
. 1

544 547 1" It 1 I
1 - I 1 I

20 1 GUIRAY 1
553 555 I ti r r

1 1
...

1 1 1
21 ~ DJEOUL

t 561 562 1
"

I I.. 1
...

t 1 1
22 r N' GUlGUlLONE I

575 580 I Sable 1 1
1 1 - I 1 1

23 !
KOUNDEL 1 603 607 I

"
t 1

! 1 1 1 1• i DIAJolEL DIABE 1 1 f 124 620 622 Itr - I f t

25 !
MATAM r 624 630 J

"
1 I

! 1 - r t 1
26 i DJANJOULI ! 631 633 1

"
f r

! 1 r I

21 I~ OUMAR r 631 640 J
"

f 1
! 1

...
f f I

! ! J r 1
28 ! THIMPEN ! 642 - 645 1 " 1 1

r ! r t f
29 1 ODOBERE ! 651 - 653 f " f 1

r ! f ! 1
30 r GANON 1 661 - 664- r " f

.../ ...
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Tableau 14 (Suite)

I

t I - f • h • I1 1
2 t 3 J 4 1 5 J

31 I BARMATIA 1 667 669 i Sable r .,
1 t - t t 1

32 1 GOURIKI 1 683 686 t
"

I t
t 1 - t I 1

33 t GOUMAL t 699 705 t
"

I 1
t t - 1 I t

34
1 OUAOUNDE t 713 715 t I 1
1 1 - t I t

35 t
GUELLE t 719 721 ! 11 I t

I ! - I I I

36 t GOUREL DARA ! 727 730 t
"

! 1
t ! - 1 t t

37
1 ADABERE 1 740 742 t

"
t 1

t t - .t ! !

38 !
\TERMA

t
745 749 1 ! 1

1 t ! t t

39
! lo10UDERI t 765 7~9

11 1 1
1 ! - t 1

40 1 DIAOURA t 772 774 11 t !
! t - t

41 1 GUILDE 1 782 785
1

1 1 - J

42 ! BAKEL 1 789 792 11 t
! J

43 SASS IV1AKANA t
798 802 "

1
J - 1

44 GOUU
1 808 812 11 1
I t

45 1AFJm.A I 813 819 "
I

1 t t
: . 46 GOUTIOUBE ! 823 827 "

! I
! - 1 !

1 47 KABOU t 837 845 "
1 t

! ! - 1 t
! 48 DIKOKORI ! 849 854 "

t I
• I 1

49 SOHONE 869 874 11 J 1
1 !

50 AMBIDEDI 881 888 picrre 1 1
I !

') 1 TAMBOUKANE 896 898 "
I t

~ I I !

52 DIAKANDAPE 899 903 "
1 !- J 1

53 ORTOGOTEL 913 914 "
t t- J t

.../ ...
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Les fonds sur les seuils dépendent d'une fayon complexe du
mouvement des niveaux et des débits, En période de la montée de la crue,
les seuils sont généralement ensablés;maiB' ala descente des crues leurs
sommets s'affouillent et les fonds augmentent.

Il est constaté en outre quIen différentes phases de la crue les
cotes des sommets des seuils ne sont pas les m~mes et les fonds sont dif­
férents bien que les cotes des niveaux d'eau coincidente A la montée de
la crue les fonds sont plus importants car l'ensablement est en retard par
rapport a la hausse des niveaux ; cependant, ils sont moins importants a"
la descente de la crue car l'affouillement est en retard par rapport a
la vitesse de la baisse des niveaux. Cette dé pendance entre les fonds et
les niveaux est plus compliquée encore sur les tronyons rocheux ou l'~n

observe l'~nsablement pendant les crues.

En guise d'exemple il est présenté ci-inclus le graphique obtenu
a partir des observations sur le seuil de Djanjouli (PK 631 - 633) (Fig.8).

La fonction T = f (H) est la plus importante parmi toutes
celles qui sont présentées sur la figure. C'est pourquoi elle est prise
en considération dans l'élaboration des mesures a prendre pour l'approfondis­
sement du lit. Cette fonction met en relief la caractéristique principale
du seuil : la variation des cotes du lit (ou des fonds) selon la phase de
la crue. Il est également pris en considération non seulement l'aspoct
quantitatif des changements (ensablement ou affouillement du seuil lors
de la hausse des niveaux) mais aussi l'intensification (vitesse) de ces
changements qui joue un grand rale dans la mise au point du prograrnme des
travaux d'approfondissement.

La navigation est aussi g~née sur certains tronyons du fleuve
par la faible courbure de certains coudes du lit. Les rayans de courbure
de certains coudes du lit sont indiqués au tableau 15.

Ra.yons de courber-e sur les coudes du lit.
Tableau 15.

N° Agglomóration 1 PK Rayon
! !

en m

1 Doué f
249

i 300
2 Dmia Jel 1 274 1 300

I 13 Korhadié
! 304 I 300

4 306 300
5 Ali Guele I 308 1

250 I

6 Boki 1
388

! 2,0 I

1 Walaldé I 398 1 300 I

8 Ouro Samba I 410 I 300 ~

9 Gouraye 1
450

I 300 !
! I 110 Wa.lla
! 457 I 300

I11
I

462
! 300

!

.. ·1. .·
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La part i e nav i gable du fleuve peut ~tre divi s ée en deux t ronyons
c~actéristiques :

Le 1er tronyon s 'étendant de l' embouchurc a Bogké (PK 319)
(Mauritani e), long de 402 km, est navigable pendant t oute l'année

Le 2eme tronyon de Boghé a Kayes (PK 925) , (Mali), long de
546 km , es i navi gable de 180 a 140 jours par an . (La durée de la période
de navigation cs t cal cul ée pour l es bateaux ayant un tirant d 'eau infériour
a , m).

TronQon Embouchure - Boghé.

(23 - O - 319 km)

Ce tron90n ost divisé en deux parties :

l e tron9on a l l ant de l' embouchure a Saint-Louis (23 km)
l e t r onyon Saint-Louis - Boghé (319 km)

Le tron90n de lt embouchure est compris en tre l a barre c t l e
pont Faidher be de Saint-Louis.

Les pr i nci pa les caractéris tiqucs e t part icularités sont les
s uivantos

l 'cmbouchure es t "errant e" ;
l es f onds du chenal dt entréc sont faibles sur la barre par r appor t aux
~ond3 dcns l e lit du fleuve.

Les déplacements de l' embouchure et l a fai bles se des f onds sur
l a barre rendent particulierement difficile l' amélioration de l a navi­
gabilité a l'ombouchure ot entrave l a résolution du problcoe de la liaison
des t ranspor t s fluviaux et mari times i e t ce n' es t pas par hasard qu~
durant ces dernieres années, plusieurs études c t r echerches ont ét é en­
treprises dans ce secteur.

Ces ét udes ont abouti a plusieurs propositions ct suggestions
par mi l es quellcs nous trouvons particulierement i nt éress ante celle de
l 'ingénicur Louise qui ava i t effectué des t ravaux s ur l a cons olidat i on
de la Langue de Barbarie et la s tabi l i sat i on de l 'cmbouchurc par l a
plantat ion de fila&s. Ces travaux ont donné des résultats positifs. Durant
ces der nieres années , on ne note pas de t ravaux important s sur l' étudo
de l ' embouchure a l' cxception des levés aériens effectués par IGN de
1949 a 1968.

Lo t r onyon de l' embouchurc, a l' except i on de l a barre, cs t
favorable a la naviga tion. Les f onds du chenal dépassent 5 a 6 m ; l a
largcur du li t atteint 500 a 600 m. Les vitesses du courant s ont
généralement f aibles e t ce n 'est quI en période des cruca et aux moments
des marées basaes qutelles sont pr oches de 1 m/s •

.../ ...
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Les fonda du chenal d'entréc sont f onction non seulement de la
pári ode de l lannée mais aussi des phases de la marée , ils vari ent de 2 a
4 m (voir t abl oauz 16, 41. et 10).

Fonds minima et maxima sur l e chanal d1entrée
selon les mois ,cn m.

- Tabl e au 16.

1 1 I
I II III IV I V VI VII ! VI II t I X 1 X XI XII I

I i 1 1 I
I i 1 I I I
I I . 1 I 1 1 I

~'=i nima 2,7 2,6 2,2 2,0 12,5 2,5 2,4 12 ,1 12,2 11,;- 12,4 12,2 !
1 1 1 1 ! I
1 1 t 1 I 1
1 1 1 1 1 I

rTaxi ma 4,5 4,9 4,6 5,0 14, 7 5,0 4,9 15,0 15,0 14,5 14,5 14, 4
1 1 1 1 1 1
I I I I I 1

1 I I

Probabi lité des fonds sur l e chenal d' entrée
selon les mois (en m) .

Tab l eau 17.

;7 !
95 % 90 % f 75 % 50 % r

1 1 1
... 1 1 1

1 I I

uanvae r J 2,90 3,00 1 3,15 3,30 1
1_ I 1

Févr icr t 2,90 3,00 1 3,1 5 3,30 1
1 d !

Mars 1 2, 90 3, 10 I 3, 20 3,3 5 1
1 1

Avril 1 2,60 2, 75 3, 05 3,40 1
! J

• Mai ! 2, 70 2,80 ';.20 3, 40 1
J I

Juin 1 2,70 2,85 3,75 3, 40 I
I I

Juillet I 2,75 2, 90 3, 10 3,40 1
I I

Aout I 2, 55 2, 65 2, 90 3,40 !
f 1 1

Septembre ! 2, 45 2, 65 2,75 3,00 1
I I

Octobre 2,50 2, 65 2,80 3, 10
•I •

Novombrc 2,65 2, 75 2,90 3, 10

Décombre 2,65 2,80 3,05 3, 25
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?robabilité annuelle des fonds sur
l e chonal d 'entréz, en m:

90

.. l,'onds on m

Pr obabil i té %

4,95

1

4,50

5

3,60

25

3,30

50

,
i. 3,00

: 75

Tabl eau

J
1 2,75
1
1 95

•
2,45

99

Les f onds maxima sont observés aux mois de luin ot de Juillet
ils di mi nuent jusqu' a 2 m en S.eptembre. Le graphique d e probabilité dos
fonds sur la barre est représenté sur la figure 9.

La période la plus f avorable pour l e passagc de ] a barre par
l es bate aux es t comprisc en t r e les mois d1Avril et Décembre suivant le
r égirne des vents e t de l a houle. De Décembre a Avril, dane la plupart
des cas, l es bateaux no peuvent pas franchir la barre a cause de l'insuf­
~isanco des fonds et de la forte houle. Les batoaux ayant des tirants d' eau
allant jusqu'a 80 cm pcuvent navigucr pondant toutc l'année en amont de
Saint-Louis jusqu'a Boghé (PK 379). Ce trongon comporto 6 souils dont l os
trois plus importants sont Mafou (329 - 330 km), Kopé (337 - 338 km) ct
N' Gor ol (362 - 364 km) qui présentent des fonds l imitant l a navigation
lors de l' étiage. Au cours des différentos années les fonds minima ont
toujours été observés sur l'un de ces trois souils.

L'influcnce de l a marée so fait sentir jusqula Podor (PK 265).
w s fonds minima y sont de 3 a 3,5 m ot l a profondeur des cas- f onds at ­
t eint parfois 10 a 12 m. En étiagc le lit du fleuve es t bien dessiné, l os
r ives ont une hauteur de 2 a 3 m dans la partís aval du trongon e t de
5 a 6 m dans ea partie amonte Lo fleuve a des l argcurs variant de 250 a
600 m jusqu' au PK 244. On compte sur Oe trongon t rois coudes du lit avec
des rayons de courbure de llordre de 300 m et moins.

En amont du PK 244 l o fleuve os t divisé en deux or as a peu pres
égaux :

bras droit principal

- bras gaucho dénommé fleuve Doué.

La diminution do la largeur du bras principal sur ce trongon
(elle es t de 150 a 200 m) no gene pas l a navigabilité.

Tronyon "Boghé (PK 319) - Ka.yes (PK 925)"

La quasí totalité des seuils 41 sur 53 so trouve sur ce trongon.
Le lit du fleuve en amont de Boghé jusqu'a l'oxtr8mité amont du bras Doué
(PK 483) r este relativement peu larga, do l'ordre de 150 a 200 m. On y
compto 8 souila dont deux rocheux : Diouldé-Diabé (PK 434 - 438) ot Kerr
(PK 523 - 526). Le seuil de Diouldé-Diabé es t l e plus dangqreux pour 1 06

bateaUX. Le seuil de Kcrr es t formé par des af f l eurement s rocheux vonant
de la rivc droite jusqu'au rnilieu du fleuve. w chenal passo le long du
banc do la rivc gaucho.

.··1···
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En amont du confluent du Doué avec l e Sénégal, l e lit principal
r edevient plus large (250 a 600 m) .

A partir du PK 388 j usqu 'au PK 463 on rencontre 6 coudes dont
les rayons sont de 300 m ot parfois inférieurs a 300 ,m.

En amont de PK 463, jusqu ta Kayes, il n' existe plus de
coudes ayant des rayons inférieurs a 500 m.

Les affl aurements rocheux sur l e seuil de Djéoul (PK 561 - 562)
constituent un certain danger pour les bateaux. Les seuils a fonds minima
sont l es sui~ts :

Thimpen
Gouridi
Goumal
Ouaoundé
Mo\Uiéri "

(PK 642 664
(PK 685 681
(PK 695 - 691
(PK 115 - 111
( PK 169 - 110

..

11 convient de noter que selon l es années les fonds sont limités
par des seuils di f f ér ent s .

En amont de la Falémé se situent l es deux seuils l es plus
compliqués

- Goutioubé (PK 823 - 821)
- Kabou (PK 838 - 845 ) .

Certains explorateurs pensent que, sur tout le trongon du
fleuve, l e seuil de Kabou est le plus compliqué. A notre avis , cette ap­
préciation n~est pas exacte . Elle découl e probablement de l 'insuffisance
des études sur les seuils en particulier . Le seuil de Kabou est en réalité
une succession de s eui l s simples .

~
Le trongon Ambi dédi (PK 880) - Kayes (PK 925) est considéré

comme l e plus diffici le pour la navigat ion . Sur ce trongon exi s t ent des
seuils formés par des affleurements rocheux et des cailloux au-dessus .
Ce sont l es seuils :

d ' Ambidédi (PK 881 - 688) '- 1 Iv"",

de Tamboukané (PK 896 - 898) 't \V\'Yf

de Diakandapé (PK 899 - 903)
l \, .",

_ 1

d 'Ortogotel (PK 912 - 916) . h \(H1

Le lit du fleuve sur ce trongon est assez Lar-ga (300 a 600 m) .

La durée de la navigation pour les bateaux ayant un t i rant d' e au
inférieur a 1 m est la suiva~te :

·· .1.. ·
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de Boghé a Matam 180 jours

de 1.'Iat am a Bakel 110 jours

de Bakel a Ambidédi 140 jours

d 'Ambidédi a Kayes 120 jours .

En appréciant l es conditions de l a navigab ilité du fleuve
Sénégal, il convi ent de noter que l e dé ve l oppement de l a navigation
devrait otre lié aux perspectives de la mise en valeur du bras Doué.
Cette mise en valcur r endrait disponib le pres de 240 km de voie d ' eau .
Cer t ains renseignement s i ndiquent que lors de l a période des pluies, des
bat caux remontent l e Doué jusqu'a 170 km envir on . L'inclus ion de l a
part i e aval de l a Falémé (i50 - 200 km environ) dans l e sys teme des voie s
navigab les mér i te également d' ~tre étudiée. .

Les fonds du fleuve par sect eur en fonction des dé bi ts sont
carac tér i s és par les graphi ques T = f (Q) (figure 10).

Le balis e sur l e én~g été constr ui t ar l a Miss i on
du Capitaine Froma t de 1906 a 19Q§. Ce bal isage exi s t e actue l l omont
e n a J ama~s subi de ser~euses modificat ions ni dans s a composi tion ni
dans son principe . Ces dernier es années , ce ba l i sage es t maintenu grace
a cortains travaux d ' un vo l ume i nsuff i s ant effectués par l a MAS. II en
résulte qu'unc partie des s i gnaux a di s paru , une aut r e a perdu sa signi­
fication initialc a cause du déplacement du chonal . Le ba l i s age cst composé
de 400 s i gnaux cxol us ivoment cotier s . En princ i pe l e balisage actue l crée
certaines faci l i tés pour l a navigation des ba t eaux en période de niveaux
r ela t ivement h~uts ; mais il cs t pratiquement inut i le pour la nav i gati on
de nuit .

L' absence pr esque t ot ale des signaux flo t tants ne permet paS
l' ut il isa t ion complete de s fonds naturels du ch enal au moment des basses
eaux , ce qui diminue, par conséquent, l a durée de l a périodc navi gable.

L' aspect ext ér i eur de s signaux differe fondamontelement de
celui des s i gnaux mondialement adopt és pour l a navigation s ur l~s voics
d ' eau intérioures .

I I conviont do r appe l er que des pr oposi t ions sur la r ccons truc­
tion du balisage s ur le fle uve Sénégal ont été f ait on d.ans l e Toma Ir des
"Recommandations pour l'Amélior ation de s conditions de naviga tion sur l e
fleuve Sénégal" (novembre 1970).

'l UTILlSATION DU FLEUVE SENEGAL COMHE VOlE DE TRANSPORT

Le voLumo annueL du t r afi c marchandises s ur l e fleuve Sénégal,
peu i mportant, a atte i nt un maximum de 25 400 tonnes en 1964.

Le t able au 19 i ndique l' i mportance du t raf i c marchandis es de
1953 a 1967.

...y...
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Trafic marchandi ses pour l a póriode
1953 - 1961••

Tableau 19.

Le trafic sur l e fleuve cst assuré par

- la Cie des "Messageries du Sénégal"

- l a flotte de l a Républ i que du Mali

- la flotte de l a Société Mauritanienne de la Navigat i on
Fluviale

- les pct its bat caux (piroguas privées )

- l'Armateur, M. Al ézard.

Les caractéristiqucs des bateaux assuran t l e t r anspor t sur le
f leuve Sénégal sont i ndiquée s dans le tablaau 20.

Caractéristi~cs des bateaux.
Tableau 20.

Creux I

I
!
t

en m

.
IPuissanct Capacit Capa- I Dimensions ITirant J
t en lPassa- lcité del • • 1 --Id'eau en t
! , C. V. tgers tcharge !Longueur tLargcur! change !
t t len t. I I I en m. I

-¡ ----r----,....---.,...--~...._---o;__--.,...------__r---....,.---___r

6 ! B t! ar ge avec mo eur

•
!
!
!
!
1
!
1
! .L
!
!
!
!
!-

-

',8
0,61,40

1,20

0, 80

1, 60

du Sénégal".
l· 1
I !

51,0 ! 10,0 I
1 !

36,0 I 6, 0 t

36 O ! 5 O !, , t
!

4 , 0 !

5, 0 !
!
!

5, 0 1

l a Cie "Hessageries
! I

400 I 3,50 I
! 1
1 150 I
I 1
! 130 I
t t

- i 75 ~ 30,0

200 : 36;0
!

50 I 23,0

- Flotte de
I

500 1, 1

@/ :
80 !

!

80 !

1

3 Cargo automoteur

4 Cargo automoteur

5 Péniche" Dí.ouar-a"

1 Bou El Hogdad

2 Kerr e Mour 'faP.Q

.../ ...
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Tableau 20 (sui t e)

r 1 r • 1
a Flotte de la Société Mauri t aniennc de 1

1 I Challands aultomotourls •1 1
7 Aioun El Atrouss ! 80 1 1 130 1 35,0 1 1,30 1 i -

1 ! 1 1 ! 1 1' \
<3 Al eg ! 150 1 1 150 1 35,0 1 4, 3 1,50 : 1 1

1 ! 1 1 1 1 !
9 Kif fa 1 80 ! 1 80 1 28,0 1 3,0 1,20 ! !

1 ! 1 I 1 1 1
3 - Flotte do l a Républigue du MAL1. 1

1 I 1 1 1-
i -:c !Rcmorqueur I 100 1 1 I 25,0 4,4 0, 60 1 "'

! I I 1 1 !
11 12 Bar-gas s ans moteurl 1 1 60 1 26,0 6,5 0,50

!
!
! 4 - Flotte de Monsieur ALEZARD.

---h Chaland 100 100 30,0 4,5 1,35 <,
t ~.

)
13 " 100- 50 20,0 3,2 1,25

Outr e la flotte énumeree , i l es t ut ilisé 150 pi r ogues de
capaci té de charge allant j us qu ' a 20 tohnes.

La capacttó de charge des bateaux existants n 'est pas pleinement
ut í.Li.s ée , La r:i:otte de l a 'ti e des Hessager ies du Séné gal ll a une capa ci t é
annuelle de charge de 30 a 40 mi l le t onnes environ .

Ports e t escales du fleuve Sónégal.

11 existe sur l ~ fleuve Sénégal des ports et es cal es permet­
taüt de transborde~'des marchendis es .

Le pl us important est l e port de Saint-Louis , s i t ué s ur l e
t ron90n de l 'embouchure du fleuve. L'importance de ce port es t -surtout
dft a Sa position géographi que qui lui permet d 'assurer la l iaison ent r e
l es t r anspor t s matitimes ot f l uviaux. Cotte liai s on a une i nf l uence
dé ci sive sur l e déve l oppement du t raf i c sur l e fleuve .

En amont du port de 8ai nt-Loui s , il exi s te 10 escales importantes
indiquées au tableau 21.

. ··1· ··
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Escales et facilités portuaires en arnont
°de St-Louis

Taoleau 21.

!D' t r 1 ,
1 lS ance I 1 1... Ido SAINT-IN° Nom de l'escale Territoire 1 Fac iJUtés 1
lLOUIS en 1 1 1
1 km 1 1

ROSSO f 130 f Mauri:lmui9 Quai et magasin 1
! 1 I

2 RICHARD-TOLL 1 142 I Sénégal Quai I
! ! I

3 DAGANA 161 t Sénégal Pas d' ouvrages 1
I 1

4 PODOR 265 1 Sénégal Quai J
I 1

5 BOGRE 319 t Mauritanie Pas d ' ouvrage s 1
1 !
! !

6 KAEDl 533 I Mauritanie Terre-ploin, rn ngasin 1
1 ! et quaí. , 1
I ! 1

1 MATAM 1 624 Sénégal Quai 1
1 1

8 BAKEL 1 194 Sénégal Pas d' ouvrage s 1
! t

9 AMBIDEDI 1 880 ~1a.li Quai 1
I 1

10 KAYES 1 924 1.1ali 2 magasins..- 1

Des renseignements plus complets sont contenus dans le Rapport
sur les études des ports et escales du fleuve Sénégal. A. P,1EGLlTSKY,
juillet 1910 - Projot REG. 86.

3 ORGANISATION ET M;1ENAGEI~T DE LA VOlE NAVl GABIE :-

De nos jours la soule organisation qui s'occupe de l'aménagemBrffi
du flcuve Sénégal ost la Mission d ' Aménagement du Sénégal dont le siege
es t a Saint-Louis . Les activités de la ~1AS couvro l e tronyon du f le uve
compris ent r e l'cmbouchure et le confluent de l a Falémé.

Lo secteur du Fleuve situé en amont du confluent do l a Falémé
qui s e trouve sur le t erritoire de la République du Mal i devrait ~tre

ent r e t enu par la Compagnie de Navigation de ce pays. Mais il os t constaté
que durant ces dernieros années aucun travail n'a pratiqucment óté r éalis é
sur la voie d'eau de ce tronyon.

Les travaux d'~ntretien ef f ect ués sur l e tronyon en aval du
confluent de l a Falémé par la MAS sont aUBsi insuffisants. lIs consistcnt
essentiellement en la DéParat i on dessignaux du balisage (peinturo) e t en
l'enlevement des arbres et des souches tombés dans le fleuve •

.../ ...
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La liAS crééo en 1955 a pour mission d'effectuer l es rochorchos
dans le Bassin du fleuvo Sénégal . Devenu organismo intor-états pour l os
RépubliquesIslamiquo do Maur itanie ot du Sénégal, apr es lcur acce ss i on
a l ' i ndé pendancoo, ol le ne r eleve plus que do la République du Sénégal
dep uis 1969.

L'Organis ation de l a ~~ comporte :

La ) i re ct i on de liAdministration générale ;

Le bureau d 'étude s ; de r echerches et d ' archives

La subdivis i on du fl euve (balisagc e t ann once des crues).

Le personnel de l a Direction e t du ser vi ce admi nis t r at i f compte
18 age nt s dont 3 Ingénieurs . Le bureau d 1études , r echorches et archives ,
di spose de 6 personnes y compris l o personne l de l'ancienne s ection topo­
graphique . ~

Le budget annuel global de ces de ux subdivisions y compr i s l es
frais d ' équi pement e t d 1ent r etien des véhicules es t de 19,2 mi llions de
fr ancs CFA.

La subdivision du fleuve groupe 36 personnes y compris l e
porsonnel de l a brigade de balisage ot 13 l ecteurs de s pos t es l i mni métriques .

Le budgc t annuel de l a subdivision du flouve es t de 12 ,7 millions
de fr ancs CFA.

Les moyens t echniques mis a la di spos i t i on de la ~~ s ont
actuo l lemen t r 6duits et se composent de :

1 baliseur a mot eur (a changcr )
1 chaland en bois
1 vedette a moteur de 8 CV ot 2 canots pneumat iques .

Le s ervice d'annonce de s crues, s i l 'on un jugo par l e t ravai l
qn~il e f fe ct ue est essentiellcment un s ervice d ' i nf or mat i on sur l es
mouvoments do l a cruo . Son activi t é pr i nci pale r éside en l' édition du
bullet i n quoti dien sur les niveaux d 'eau r elevés s ur l es postes l i mnimé­
tri ques a Saint-Louis , Rosso, Dagana , Boghé , Kaédi, Mat am -et Bakel . Les
r ense i gnement s sur l os mouvements do l a crua en amont de ~ake l e t dans
l e Haut- Baa ei.n ne sont pas re9us par la r,~ ces dcr-mer-es annécs , L' éd i ­
t i on du bulletin co~vre l a période al lant du début a l a fin de l a cr uo .

L'insuffis anc e do ses bnses t echniques et do son personno l
qualif ié . l a f ai bl es s e de s es moyens matériels e t t e chni quos font que
l a HAS L:_ peut pas act ue l l ement as s urer correctement l' exécution de
l ' ensemble du volume des trav aux qui de vraient ~tre effectués sur l a
voie naví.g ab Ie ,

* *

*
.···1·.·
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~).PITRE . In,

PERSPECTI VJ!S DE DEVELOPPEHENT DU TRAFIC SUR LE FLEUVE SElJEGAL.

ET OBJ ECTIFS D' AMENAGEl-1ENT DE LA ValE Dt EAU -

1 - JUSTIFI CATlONS DE L' EXECUTION DES TRAVAUX SUR LA ValE DI EAU -

Les 6tudes et calculs économiques effectués par l e Projot
("Rapport Technico-économique sur l e développement des Transports sur l e
flouve Sénégal" par V.N. pm~EV en octobre 1969) mon r ont l' i mportance
du fleuve Sénégal comme voie de transporte

Dans un proche ~venir e t si certaineB dispos i t ions sont prises,
-l e t rafic sur l e fleuve peut atte i ndr e 200 mille t onnos de marchandises
par an. En de uxi eme phase il pourra atteindre 350 mille t onnes par an
so it 14 f ois le trafic annuel actuol .

Lo t raf i c probable at t ondu sur l e flouve Sénégal es t i ndi qué
dnno l e t abl e au 22.

Trafic évontue l s ur l e fle uve s énégal l

Tab leau 22.

y - .t Trafi c éventuel 1
Paya t

en mill i er s de tonnes .
11 -

~ 1ere phase t 2eme I phase 1
! , ,

République du -MALI 105,0 ! 195, 0!

" 12 Répub liquo du SENEGAL 72,8 ! 124, 0

3 République Is lamique de !
1

V!AIDlITANIE 1 39,9 ! 154, 2
! !

TOTAL •• •••••• 217 , 7 373, 2

Les trans por ts par la voio d' eau sont avant agcux. L' éc onomi o
réalisable sur l es frais do t ransports l ors de l a premiere ¿t ape pourrait
~tre de ll ordr e de 850 mil l i ons do francs CFA, e t pcndant l a deuxieme
étape , e l l o at te i ndr ai t 1360 mi l l ions de francs CFA.

Cependant l a réa l i s at ion des transports ' f l uvi aux d ' un te l
volume es t ótroi tement liée a l' amélioration dos qua lités navigab l es
de l a voie d ' eau. L' état actue l du balis age n~ correspond pas aux
condi tions normales de navigation. Le bal is a~ act uel présente les
dé faut s princi paux suivants :

- absence de bali sage flottant ;
- absonce de signaux lumineux cxcluant ainsi la In avi gat i on de

nuit.

.../ .. .
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11 en dé cou1e que l es bateaux s 'irnmobi1isent Bouvent lors du
parcour-s ,

La sécuri té do 1~ nnvigntion n 'est pas bion as s ur ée du f~ it de
1 Iabsence du ba'l í.aege f lot tant qui devrni t indiquer les t alweg sur l os
seui l s . La périodo de n~vigat ion sI en trouve abrégée .

La navigat ion poss ib1c pendnnt t oute l' ann ée s ui l o tron90n
embouchure-Boghé os t toutefois l i mit ée par l es f onds sur un ou deux soui l s
qui no pormettent l e pass age pondant la sais on secho qu' aux ba t oaux ~ant
un tirant d 10au infériour a 80 cm. Cepondant des t ravaux d 'un volume
r elativement peu important sur cos seui1s (N'Gor e1 et Kopé) pourraient
assure r des fonds de llorare de 1,5 m pondant 12 ' mois. Une t oll o profondeur
r ondrait possible l' exp1oitation dos bat eaux avoc une capac i té de charge
do pres de 300 tonnes pendant touto l' année.

Uno situation ana10gue so r onc ontre égalomo nt s ur l e tron90n
Boghé-Kayes ou so trouvont l a plupart des seuils. Cet état pourrait otr o
atténué s i l'on cntropr onait dos t ravatix do dragage do faible envergQ~o

mo t tant en oeuvro uno seule drague . Ainsi l os f onds s ur l os s euils l i mitants
l a navi gat ion jusqu' a Amb i dédi pourraiont 6tre égalisés e t approfondis de
20 a 30 cm, ce qui permett r ait d 'augment or la durée de l a naviga t i on s ur
00 t ron90n .

Sur l e tron90n Ambidódi-Kayes qui par a i t plus diffici le , i l
oxis te quatre r apides s ur l o lit a fond rocheux.

Les volumos ot l os coüts de s travaux do rectificat ion ot de
n8ttoyage du l i t (traités dans 10 Tome 111 de s Rocornmandations ) cadrcnt
bi en avcc l es économi es annue11es réalisables s ur l e s transports f'Luv i.aux,
Ils pourr aiont ot re r éalisés dans un dé l a i de 2 a 3 ans .

~ VARIANTES DES FONDS NAVIGABLES

Les criteres do base déter minant l e choi x e t l'utilisation dos
var i antes dos f onds s ont bas és s ur les caractéris tiques morphométriques du
lit.

Lo Tome 111 dos présontes r e commandations présent o t r ois varian­
tes dos travaux sur la vo i e d ' eau aasur' ant des fonds de 0,8 m 1, O m ot
1,2 m. La premiere pr ofondour 0,8 m est proche des fo nds na t uro l é mlnlma
do trans i t a Los deux nutres (1,0 e t 1,2 m) sont propos éos dans l 'optique
do r sduire l o plus possible lo volume des travaux de dragage . D' autre part ,
il ost t enu compte du fait que plusieurs seuils no présent ent pas de paS­
s ago bien des s i né des fonds mínima (sur l os seuils) vers l es bas - fonds .

Sur l e tron<;on "cmbouchure-Boghé 11 , il a été choi s i la profondeur
transitairo de 1,5 m. Cotto pr of ondcur r éo.lisée s ur l e s seui ls de l1af ou ,
Kopé c t N' Gore l a partir de la cote + 0,10 m IGN permettra aUX bate aux
ayarrt un t irant d ' oau do 1,3 m do naviguer jusqu I a Boghé nendant toute
l lannéo .

* *
*

· ··1· ··
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Tableau 24.

t 1 ~
t Volume trafic en I Economie annuelle J
I milliers de tonnes I totale en milliard tt,

I ! F.CFA. I
1 1 ! t • 1
! 1ere phase 12eme phase t 1ere phase t 2e" pha.eo' t
I I I I 1
1 105,0

I
195,0

1
443,4

!
768 ,0 !

I I f.
72,8 I 124,0 ! 283,1 420 ,0!

39 ,9 54,2 130,2 I
169,0I

• 1
1 ~217,7 373, 2 856,7 357 ,0!

.../ ...

Economia réalisable sur les transports fluviaux
en 1ere et '2eme phase

Les conclusions dos ét udos économiques sur l e dóveloppemcnt dos
transports dos Etnts Riverains du flouve Sénégal, montrent ~ ' importnnce

du flouve Sénégal comme voio de trnnsport dans l eur déve l oppemont éc onomique .
Les économies annuellos r éalisables pour chacun des P~s Riverains du Flcuvo,
tiréos du Rappor-t de l1r . POUERANTSEV intitulé "Rapport 'I'echn'i.co-eéconormquo
sur l e cléve l oppement des Tr ansports sur lo fleuvc Sénégal" pourraicnt 6tro
importantes e t s ont f ournies dans le tableau 24.

CHOIX DE LA rIErHODE DIAHELIORATION DE LA NAVIGATION DU
e , !LEUVE SENEGAL -

, - PROB~,IE DU CHOIX DE LA HETHODE

Cette économio es t réalisable dans l os conditions actue l lcs de
navigation sur l e fl euvc Sén égal. L' amélioration de ces conditions pout
engendror un accr oissoment notable do cos éc onomios . Aussi, peut-on l es
considérer commo certainemont garan t ies .

L'importance du flouvo Sén égal commo voio de transport dcvr ait
s ' accr ot t r e ave c l o dé ve l oppcment de l'économie des Etats Riverai ns . Dans

l' avcnir, lorsque l os riohesBe~ ' de ces pays s or ont expl oitées ot en
particulicr l es gi s emont s do cuivro dans l a r égion de Bako ~ ot l es minóraux
dans l e bassin du fleuvc Falémé ot c , l o transport f l uvi a l ne pourra otro
concurr onoé par aUcun modo do t r ans por t o

1 Républiquo du MALI

2 République du SENEGAL

3 République Islamiquc de
MAURI TANIE

Total

N° Noms des Pays
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Un de s f ac t eur s dét e r mi nant l ' utilité du déve l oppement des
transports f luviaux s ur l e f l ouvo Sénégal r éside en Sa qua l i t é d ' of f r ir
l a possibi lité d ' organiser l a navi gat i on pondan t touto l' année. Pour
appr écier ploinement ce f acteur il s uff i t de r appeler que dans l es pays
économi quomon t déve loppés de l'Europo e t de l 'Amérique, l es transpor t s
par 'voi es d 'eau i nt ér i eures sont c f f i cacement utilisés parallel oment a
d 'autros modos de transport bion quo l a période de navigation n 1y duro
que do 6 a 7 mois. Parmi l os e f fe t s do ce tto i ntorruption, nous pouvons
ci t er :

l a rupturo du rythme du processus de trans port;
l' arr~t pour une l ongue période des mouvements des march~1dises

l' obligation pour l a client elo de r ecourir. a d 'autres modes
do transport ;
la d i ff icul t é d ' empl oi des cadres;
l a mi se hors circui t pendant un certai n t emps d ' i mmenses
qusntités de moyens de transpor t préci eux.

Tous ces i nconvéniont s que oonnaissent la maj or ité de s pays
ut ilisant ce mode de t ransport , sont presque compl etemcnt oxc l us pour l e
flouve Bén éga'l ,

11 es t incont estable qu 1ave c l a r éalis ation de cer t ains t ravaux
s ur l a voio nnvigablo , l a péri odo de nav i gation sur l e tron90n amont de
Boghé pourra augmen ter cons i dérablement. En outro l a r égul ar i s ation du
débi t du Fl euve dont l e pr incipe a dé j a été r et enu, combiné nve c l ' cxécu­
tion des travaux d 'appr of ondissomen t du li t e t l a cons truction d 'ouvragos
de re ctifi cat ion ( épis) permet t r ont d ' ass urer l a navi ga tion pendant t outo
l' année do l' ombouchuro ¡j.usqu' a KAYES. ·

2 r.TI?rHODES D'lUIEL10RAT10N DE LA NAVIGAB1 L1TE DES FLEUVES
EN ETAT NATUREL

L'améli oration de l a navigabilité d ' un fleuve on état nat urol
pout etre at to i nt e par :

l' Gcl usn¡;e ,

l a r égularisation du débit ,

l a r éalis ation do certains travaux s ur la voi e nav i gnbl e •

Eclusege.

L' éclus age consis t o a divi ser un fle uve en biefs par l a cons­
t ruction do barrages ot l a création do chutes d ' e au s ur l a part i e amont
du f l euve. La hausse de nivea~~ d 'e au ainsi o~tenuepermet d ' accr ol t re l os
f onds ot do r ondre poss i ble l a navigat ion des bate aux ayant des tir ants
d ' c au pl us i mportants. L' éclus agc d ' un f l euve os t l i é a l a construction
dos barrages e t des ouvragoS des t i nés a f aire passer l es bateaux (écluses ,
di f férent s é l evateurs de batcaux pour l eur passage d ' un bi ef a l' au t r e
situés a des niveaux di f f ér ents ) .

eo./...
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La constr uction des éc luscs nécessite dl i mportants moycns
financiers ct humains. Le plus souvent l' éclusage f ait par tie d ' un en­
semble de travaux d ' aménagement d ' un fleuve (produc tion d 'énergic hydro­
électriquc, nl iment at i on on e au , irrigation et c . ) Dans ce cas, une pnr t ie
de déponses pour l a constructi on d ' un complexo hydraul i quo cs t supportée
par d laut res branches de l'économie .

La construction d'écluse dans l e seul but des transports es t
une ent repr i se r olativement r are o

Régularisation du débit o

L'importancc du débit d lun bassin fluvial varie non seuloment
selon l es pér i odes de l 'année mai s auss i selon l es années . Les débi ts d ' un
fleuvo en étnt naturel vari ent dans de l arges limites . Pour l e fleuve
Sénégal Les débi ts on pér i ode de crues , attci gnent quelques millicrs do
m3/s a l or s qu 'ils se réduisent a quelques m3/s pendant l'ét iage . C' est
ainsi que les fonds du chcna1 varient ent r e 10 m ot m~me plus a quelques
30 a 50 cm. Un te1 régime r end l a navigation preequo impraticab1 e en pério­
de d 'ét iage .

La régularisation du débit du f1euvo , outre l es autres possi­
bili tés qu lo l le offre pour l 'agricultura ot la produot ion d 'énorgie hy­
droé1ectriquo , os t une méthode tres e f f i cace pour l' amélioration do l a
navigabi1i t é . On régul ~ris o l o débit d ' un fleuvo par l a création do
résarvoirs d le au spéciaux qui sont r empl ia en périodc des crucs c t qui
s ont vidos pendant la s aison s eche . L'importance ot le r égi me des l achagos
d 'eau du réservoir sont déter minés par l o but de l a régularisation.

Les travaux sur l a voie naví.gabLo compronnent

Tr avaux s ur l a voía navizablo .

Solon lo changement du r égimo naturel, l a régu1arisation pout
ot ro s aisonniere, annuelle ot multiannuelle . Cette derniere os t l a plus
completo , les pointes des crues étant écr6técs pendant uno pér i ode de
plus ieurs années ; e l l e es t copendant l a plus coüteuse car l a capaci t é du
r ésorvoir d leau doit otre considérable .

,
chcnaL ,

l o balis age ;
l es dragages ;
l o d.rainago ;
l e dynami t age ;
l e nettoyage du lit
l a r octification du

Le balisage r epréscntc l~ pr emi er e disposition devant otro
obligatoiroment ent r epr i se lors de llaménagemont du f leuve pour l a nav i ­
gation. En combinaison avec d ' aut r os travaux sur l a voie navi~le, l e
balis agc crée des conditions do n~vigation sOres . Le bali s age e s t compos ó
de signaux cotiers e t flottants indiquant la direction ct l es limit es du
chcna1, l es limites des plans d ' e au des r ades , l es obstacles e t ouvrage s
dangcrcux pour l a naví.ga t í.on ,

.../ ...
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Tr éJ,vnux de dr qgage .

Les trnvnux de dr ngnge (oú appr of ondi s sement du l i t ) consistcnt
a approfondi r l e chenal navigablc a l'nido d 'cngi ns spéciaux (dragues a
chnine ou a cuiller) . Ces engins sont destinés a cnl evcr l e sol du li t
du flouvo ot a le déposer so~s l'oau ou sur la rive .

Tr avaux de roctific~tion .

Les travaux de r ectificntion consistent en lo. rénlisntion dans
l e lit du flenvc, d 'ouvragcs spéciaux pcrmettant de changcr l e régime de
l' écoulement ot d 'accro ~ tro l es f onds .

Les ouvrages de rectification pcuvent etro d'usago a long ou a
court t ermo , selon leur concoption ot l e but a at tc i ndre .

Trnvnux do dr ainage .

Les trayaux de drainage pcrmettcnt de vérifier l a propreté
du chennl, de dét ecter les obstacles constitunnt un dnngo r pour l es batenux ,
de déterminer ot de contr81cr l es f onds.

Ces travaux sont offectués a l'aido do dispositifs flottnnts
spéciaux nppo l és " trn~ncs".

Tr avaux de nettoyage du lit .

Les t ravnux de nettoye~ du lit d'un flouvo permettcnt d ' cx­
t r a i ro de s eaUX ot dos rives l os obs t ac les ( nrbros , souches, piorres,
bateaux coulés cte ••• ) pouvant genor la navigation.

Pour l es travaux de nettoyage du lit, il est hnbituellemont
utilisé des trninos flottantcs ayan t une capac i, té do Lovage de 5 a 10 t o.
munies de dispositifs de prise spéci aux (chaines, grada rs , corboilles
e t c . ) Souvont l os équipcs de nettoyage du lit disposont de scaphandr i er s
a équi pement lourd ou léger .

Dynamitagc •

Pour onlevc r l os obstacles gisnnt sur le lit du chennl , (sur tout
dans l e cns des lits pierreux) , il est fait rocours au dynamitnge . Le
dy~amitngo dé t r ui t les piorres , l es roches, causant ainsi l'approfondis­
s cmcnt dos fonds . Dans cortnins cas, pour onlovcr dos bate aux coulés ot
nut res obstacles, on procede a un dynamitagc prénlnblc .

3 CHOIX DE ~~ODE

Le choix do méthode d ' amé l i ornt i on de la nnvignbilité du flouvo
Sénégal os t une ques t i on primordiale car il conditionno pour ~e bonno périoCo
l' organis ation de s travaux sur la voie navignble. étroitement li ée au
dévol oppc ment do l a navigation.

.../ •..
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Comme il a été déja di t , ces méthodes sont :

l'éclusage
l a régularis ation de l'écoulement
la réalisation de l' ensemble des travaux sur l a voie
navigable.

En se référant au profil en long du fleuvc, le schéma général
de l'éclusago du fleuve devra comprendre quatre complexos hydrauliquos.
L' évalu~tion approximative des dépenses nécessairos pour la réali s ation
d'un complexe se chiffrerait a 10 milliards de francs CFA soit 40 milli~ds

pour l es quatre Etats . .

En admettant que l'économie moyonne annuelle réalisable sur l os
transports par la voie fluviale, soit 1,4 milliards F. CFA pour un trafic
de 350 000 . tonnes (voir pago 65 du "Rapport Techaico-economiquo sur
le déve l oppoment des transports sur le fleuve Sénégal" p<:'.I' V.N. POMERANTSEV)
les investissomonts seraiont componsés au moins sur une p~ri ode do 30 ano .

Non seulement cotte méthode s'avero onéreuse, mais en outre l os
pays mombros de l'OERS se sont actuellement prononcés on favour do l a
r égularisation du débit du fleuve par la construction d'un barragc a
~1ANANTAL1 .

Régularisation du débit o

La régularisation du flcuve Sénégal aux seules fine do l a navi­
gation est aus s i aberrante quo l' éclusago . Compto/du coftt élcvé de l a
construction des ouvragcs r égu l a t ours , cotte méthode d'amélioration de l a
navigation no peut ~tre adoptéo. La régularisation ne peut 6tre onvisngéo
que s ur lo plan do l'aménagoment intégré du bassin devant about i r a dos
effets multiples (production d'énorgie hydro-électrique, aménagemonts
hydro-agricolee, navigation etc ••• ) . Dans ce sens, un grand travail d ' ét udos
ot do rechorches devant ontrainer des décisions optimales a été offectué
ot so poursuit.

11 convient de rappcler comme il a été déja di t , quo l o Conscil
des Ministros de l'OERS, réuni a Dakar du 26 au 30 Janvier 1970 a décidé
p;;¡,r S3 résolution nO 13/70/-CM-Sa-D que "La premiere étape de dévo lop­
poment intégré du bassin du fleuve Sénégal est baséo s ur uno r égularis a­
tion dos débi t s a 300 m3/s ."

L'appréciation approximativo de l'influence d ' une tollo r égu­
laris3tion des débi t s sur la navigab ilité sera f aito plus t arde Mais nous
pensons qu'une régularisation qui porterait uniquemont sur l' amélior ation
de l a navigabilité s orait uno or r eur do jug~ment. C' cst pourquoi l a déc i ­
sion déja prise conccrne non Bcu1ement la navigation mais aus s i l a pr oduc ­
tion d 'énor gi e élect r i que c t l'irrigation.

Ainsi, la seule méthode d ' amé l i orat i on des conditions do naV1­
gation sur l o fleuvc Sénégal est la réalisation de l' enscmblo dos travaux
sur l a voie navigablo . Un des avan t agos do cotto méthodo qui la di f férontio
da l'éclusago ot de la régularisation réside dons l o fait que la r éal i s at i on
dos travaux sur l a voie navigablo no nécossito pas de gros investissements
on uno fois. Le volume des travaux sur la voie d 'cau augrnent crai t au f ur ot
et a mesure du développcmont du trafic ; et l es dépenscs seraient al or s
justifiées par l'accroissemcnt des économi os r éa l i s nblos sur los trans por t s
fluviaux.
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